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L’intérêt du commentaire d’an-Nayrı¯zı¯ aux Éléments d’Euclide pour l’histoire du traité euclidien n’est
plus à démontrer, même si toute la richesse de ce texte n’a certainement pas été exploitée à ce jour. Il
nous apporte en effet des renseignements précieux sur la réception par la tradition de langue arabe, dans la
seconde moitié du IXe siècle, des commentaires grecs, dont ceux de Simplicius (ou pseudo-Simplicius)—
en particulier pour les définitions du livre I—de Héron ou de Pappus.
Le commentaire d’an-Nayrı¯zı¯ nous est parvenu en arabe dans le Codex Leidensis Or. 399, 1 publié par
R.O. Besthorn et J.L. Heiberg en 1893. Par ailleurs, nous connaissons trois manuscrits de la traduction
latine faite par Gérard de Crémone au XIIe siècle et qui ont servi de base à l’édition de P.M.J.E. Tummers
des quatre premiers livres parue en 1994. Le Codex Leidensis est incomplet : il manque en effet
l’équivalent de six folios entre les folios numérotés 1 et 2 du manuscrit. La partie manquante se trouve
dans le texte latin. Elle concerne les commentaires aux définitions 1 à 20 et une grande partie du0315-0860/2004 Published by Elsevier Inc.
116 Review / Historia Mathematica 31 (2004) 115–124commentaire à la définition 21 du livre I. Récemment, Sonia Brentjes a découvert un manuscrit datant du
XIIIe siècle, à Qum, le codex Kita¯bkha¯na-i ‘Umu¯nı¯ 6526, qui contient un commentaire aux cinq premiers
livres des Éléments attribué à an-Nayrı¯zı¯. Ce manuscrit contient une partie des commentaires manquant
dans le Codex Leidensis. Par ailleurs, Sonia Brentjes a montré que dans le commentaire d’Ah
.
mad ibn
‘Umar al-Kara¯bı¯sı¯s (première moitié du Xe siècle; manuscrit de Bankipore, Patna¯, Khuda¯ Bakhsh 2034)
on trouve des citations mot pour mot du commentaire d’an-Nayrı¯zı¯.
Rüdiger Arnzen nous propose ici une édition arabe des commentaires aux définitions, postulats et
axiomes du livre I à partir du manuscrit de Qum, de l’édition de Besthorn/Heiberg pour les parties
existantes et des citations d’al-Kara¯bı¯sı¯s. Dans l’apparat critique, on trouve les variantes entre le texte
arabe et le texte latin édité par Tummers. La comparaison entre le latin et l’arabe est aussi facilitée par un
glossaire arabe–latin et un lexique latin–arabe. L’ensemble des textes utilisés sont longuement décrits et
un stemma est proposé. Enfin, l’auteur s’interroge sur le travail d’an-Nayrı¯zı¯ et sur le statut du texte qui
nous est parvenu. Ses conclusions sont les suivantes : le texte contient des traductions arabes de scholies
grecques ou des recueils de commentaires qui, soit ont été retravaillés et complétés par an-Nayrı¯zı¯, soit
ont été compilés par un successeur d’an-Nayrı¯zı¯ (un de ses élèves, par exemple) et contaminés par le
commentaire d’an-Nayrı¯zı¯.
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There is no question that the (now) tiny kingdom of Denmark can claim its share of well-known
contributors to the development of the sciences in the 17th and 18th century. The great astronomer Tycho
Brahe (1546–1601) was born and raised on Danish soil and so was Olaus Roemer (1644–1710), the
discoverer of the finiteness of the speed of light. In biology and medicine, there were Thomas Bartholin
(1616–1680) and Niels Stensen (1638–1680). Yet, when it comes to the mathematical sciences, to any
observer at the end of the 19th century, the country would have seemed never to have produced anyone
of similar stature. The first lasting Danish contributions to mathematics had just been made by the likes
of Hieronymous Zeuthen (1839–1920) and Christian Juel (1855–1935). The mathematical community
that would nurture Poul Heegaard (1871–1948) and Harald Bohr (1887–1951) was just being built. Not
coincidentally, however, a keen sense of tradition was an important component of the making of this
same community. Had our observer been a mathematician, in the absence of a Danish Huygens or Euler,
he or she could have been counted on to cherish any past Danish feather to the crown of the mathematical
